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Van Helmont se redressa vivement et prêta une oreillo at-
tentive : il lui avait paru entenàre un murmure confus do voix
partant de l'autre côté de la muraille.

EcoutVnt plus attentivement encore, il reconnut qu'il ne s'd.
tait pas trompé: le bruit d'une conversation animée arrivait
jusqu'à lui.

Nu comprenant pas comment il so faisait que ce bruit qu'il
entendait distinctement maintenant, il no l', ût pas entendu p us
't ; il s'approcha encore de la tapisserie e t chercha de la main
l'endroit déchiré dont il avait dégagé ses doigts en reprenant son
équilibro.

Après quelques recherches infructueuses, il retrnuva non la
déchirure qu'il croyait avoir faite, mais bien une ouverture pra-
tiquée du haut en bas de la tenture e't qui était habilement dis.
simuiée dans le pli dont nous avons parlé.

C'était par cette ouverture que la main de Van Helmont
avait pénétré.

Continuant son investigation et prenant des précautions pour
éviter le moindre bruit, il constata qu'il n'avait pas été le jouet
d'une illusion en sentant la muraille céder sous ses doigts.

Une porto était pratiquée dans le mur et s'ouvrait on de-
hors.

Van Helmont poussa doucement le battant de pierre de tail.
le et par l'ouverturo laissée entre la partie mobile et la partie
fixe, un filet de lumière apparut brusquement.

Le bruit de voix qu'il avait entendu dolatat plus vif et plus
distinct encore.
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Entr'ouvrant la tapisserie, Van Helmont se trouva en face
d'une petite pièce, sorte de cabinet ou d'antichambre faible-
ment éclairée par une petite lainpe suspendue au plafond, clarté
qui, en opposition avec les ténébres de la chambre de l'auberge,
paraissait tout d'abord dix fois plus grande qu'elle n'était
réellement.

Le savant, sans hésiter, sans savoir encore ce qui allait
résulter de cette singulière aventure, le savant frahchit le seuil
de la petite pièce.

A droite, une portière de velours tombait devant une ouver-
ture pratiquée pour servir de communication entre le cabinet et
une chambre voisine. C'était de cette chambre que partaient
les voix.

A peine Van Helmont eut-il fait trois pas en avant qu'il
s'arrfta subiteinent . il venait de reconnaître l'organe du fils de
La Ohesnaye ; puis s'avangant doucement, glissant plutôt que
marchant sur le plancher de la pièce, il atteignit la portière et
appliqua son oeil à l'endroit où la draporie retombait le long di;
chambranle de la porte.

Aucun muscle de son visage ne tressaillit, aucune expres-
sion me se peignit sur sa physionomie impassible, et cependant
il venait de reconnaître là, séparés de lui par un rideau de ve-
lours, Reynold en compagnie de deux autres hommes.

Oeux-ci étaient masqués.
Demeurant immobile, Van Helmont ,oouta.
Deux pensées venaient de surgir à la foie dans son esprit;

mais ces deux pensées, il eut la force de les étouffer sans vouloir
y obéir.

La première avait été de s'élancer brusquement au milieu
des trois personnages, et de les confondre par ta présence subi-

te; mais c'eût été aller chercher une mort certaine, sans rémis.
sion et sans profit pour personne.

La seconde pensée était do se rendre immédiatement auprès
du prévôt de Paris, do la Guiche, do d'Herbaut. et do :airo
arrôter sur l'heure Rynold et ses deux co'p.6gnons ; mais, pour
cola, il fallait s'absenter et perdre p;uoDablement loi fruits d'une
révélation qu'offrait un h..ureux hasard.

Puis, les trois hommes arrOtés, qui pouvait prévoir le
résultat de cette arrestation ? Elle .fit très certainement entrainé
la mort de Diano et col e d'Al-ah.

Aussi Van Helmont se rdéiolut-il à braver seul lo danger, et
à écouter cette converiation secrète qui devait peut-Otre le
mettre sur la voie du lieu où étaient détenues les deux jeunes
filles.

Une fois Aldah près do lui il ne doutait pas que, grace à la
puissance du magnétimure, il ne monfit à bien la restitution du
nom et de la fortune dett Burnao à 1. ur véritable hôritier.

Au moment où Van Hdwont prêtait l'oreille, c'était Rey.
nold qui tenait la parole.

-Eh bien I disait le faux comte do Bernas, aves-vous eu
tort d'avoir confianoe en moi ? Mtô plane n'ont-ils pas admirable-
ment réussi ?

-Oui, fit l'un des deux autres en souriant sous son masque,
mais, sans l'intervention d'El-Kebir et celle de Bacchus, je ne sais
trop ce qu'il en serait résulté pour moi I les argotiers hésitaient
au moment d'agir, car il est évident que les exempts avaient été
prévenus.

-J'en conviens, Humbert ; et je cherche m8me encore qui
a pu nous trahir.

-Nous lo saurons.
-Et la punition ne se fera pas attendre I ajouta l troi.

sième.
-N'importe, dit ReynoIl, le péril est passé et à nous la

victoire I Tout a rdssi au delà de nos.voeux, 'et notre position est
désormais formidable.

t Le comte de Bernao prisonnier de La chesnaye, délivré
par ses amis, a fait sa rentrée dans le monde, et chacun n'a qu'à
le plaindre de sa ressemblance avec un bandit 1 Comprenez-vous,
enfin ?

t Maintenant, toutes les actions dont le comte voudra débar-
rasser sa couscience seront attribuées à La Ojesnaye, qui aura
prie le nom et le personnage du noble gentilhomme.

-Maintenant, n'écria le second compagnon masqué et qui
n'était autre que Mercurine, grâce aux événements de tantôt
les argotiers sont à nous pour toujours 1 Cornes du diable I les
drôles sont repentants, je vous le jure 1 Ils croient La Oheanaye
Satanas en personne ; ils regrettent amèrement d'avoir perdu
leur temps à la solde de la prévôté, et ils sont en joie n pensant
que bientôt nous allons les mettre à l'ouvre I

a Ventre-Mahon I savez-vous que o'est l'élite do la cour des
Miracles que nous avons recrutée là, et qu'il n'y en a pas un
d'entre eux qui n'ait mérité dix fois la corde I Tonnerre d'enfer I
je répond des argotiers lorsque je me mettrai à leur téte.

-Et quant aux paysans, dit Humbert, ils sont frappés de
terreur, et pas un n'oserait non-seuloment livrer La Chasnaye si
la chose lui était possible, mais môme lui refuser asile s'il se pré.
sentait.

-En secourant les. pauvres, en venant on aide aux malheu.
reux, notre domination est pour toujours assurée en Normandie,
ajouta R yoold.

-Nous sommes rois I fit Mereurius8ave' orgueil.


